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monter le bonheur des populations. Si à l'aide parabole suivante: Je prie J'assemblée d'ex- voyage de lard Mintoé en lialie est, pour le golf-e les fid'es du C atiada, la collerte, ila secèèe
de lit production on parvient à créer de nouvelles aminer s'il n'existe pas un principe qu'on peut verniemlent français, u ue éiuxd aos.et la post-commFunion Prg auibetdta
soulrces de tr-avail, il faut benir le système pro- appeler lepss-rotide la question. J'avouio On craint qu3 la mission du noble lord nec réa- "",ne, eltd'nsutrparsu, tontsleoliin
lecteur, il ne litut pasleocalomnier. ,avec sincérnté et candeur que suar ce point ju gisse sur J'affuence française. M. Guizot dé- donnera la bénedictionu rèsSitSirh

Telle est en somme l'argumaentation do M. Dus- n'ai pags uiun grand succès ua Angleterre. Je sire vivement quo les souverains italiens aient 1a susdite collecte ou .oraison avec la veket :
chlateaux. Elle n'est pas très solide, comental lai soumis tour à tour à chacun de nocs éconte-lPair de céder aux demianides de réfurmies de Salr-orfac sert-ereau, et lu répons: Doute m
vous le voyez ; maais, ornéeetdes charmes d'une miistes, dmais iNl m'ont tot déclaré qu'ils ne le leurs sujets, et le comte Ilhesson al reçu l'ordre speratin t4 e.
parole facile, elle a produit beaucouipd'elTet sans comprenaient pas. C'est pourquloi, repoussé en de conseiller la tolèrnnceu et lat moderation (,nenat! I Recevoz, Mionsieur, avec lPexpression de
changer les convictions. T[outl le coniigrès a ap- Ale,terre, je viens tout bonnement tenter for- étant les meillurs moyens dia faire tète à l'ornge- monis iinere atitachoiinat, celle des vSux- que je
plauiiPLhomme de talent, l'orateur distingué, luelte nciqu. (On rit et u aluit.) Ont dit qute lord Mliito commencera par terlais pour que lo Seigneur répande sur votra mi-
courageux dòfeonseur d'uine t/dforie depuis longz- Lf: point .-uJr lequel j'appelle votre intention, Je roi dei araige.M. Bresson suaitt l même n iistère et sulr voitre perslonnot se& plus abondantes
temips réfutée, et l'un a vouluf prouver a M. Du- :cest de savoir si en toute occasion, sans excep. route ; il va d'abord si Turin, puis à Florence, à bénédictions,
ebiataus, par J'accueil qui lui était fais, qu'on lion aucuniie, quand on achiète uine chose à unti Romei et ounln à iNaples." " iaisJsr-UhE
pOuvait ne partae e ses opinions, maris que prix plus éleve qute le prix naturel, cetàdie . .Evèque de .M[aracille? ,
Poum rendait une éclatante justice à sonf mérite à unr prix hanussé cen conséquence d'une protec- Prières en Franrepouir le Ca1a-Lels
personnel. N. Dunoiver ai été J'interprète die tions, il n'y :a pais dans ce cas deux piertes conitie frnçaise qui prend part à toutes les joies et à Mosv:-navait rpnu ruait qe l

l'sembhlée, en renidalà titn public hommage au u Ii fn gain. lesosive les douleure, n'a pu demeurer silencite ite ducrançoiq IV avait été otam eqitte r

talent dont M1. Duchiataux a l'ait preuve, Li Ce- Prenons par exemple le, onisbuse. commie devant luefléau qui ai ravagé P'Irlandi.; elle n'a ses états. -Il n'y avait de vrai dans cotto nou-_

lui qui, comme lui a dit M. Dunover, vient, sans vous voyez, je reprosenlte enl ce momltent l'avu- pu se taire devant les tsouffrances des maltilheu- voile guo lPabsence dic ce pnince. Il est en ef-
y étre préparé, oceuper la tribune et quaidsnseat dut diable. (On rit.) Je mie fuis pour unt r eux du Momi-Liban ; auijourd'hlui elle nec peuit fet, arrivé à Vienne le 11t, mris pour yassister

l'aire unie fute tde langage, s'exprime avec la instant le protectioniste dei fiacres. (On it rerllilne'nveelifrunse-dsnumrged-snfèrPrcliiduc eFerdinand,
plus parfaite mesure, Ila plue grande lucidité, encore.) pertes du clergé Canadien. Mlgr. l'archevêque avec P'archiduchesse Manie-Theàrese, fille dî feu

mérite sous nos éloges." Et des nipplauidisse- .JeLths: vous vous vantez d'avoir, par P'éta- de MaI[rseille, qlui a1 tanit de ra-isons deti prendre P'archiduc Palatmn.

mens unanimes ont appuyé le chaleureux ora- bliâssieent des onibus, réduit à 1 fr. le prix du .euart aux allaires religieuses duiandare- Pco .- n aurait eu tort de compter sur
leur, qlui a terminé néanmuoins cen donnant tort ,àatranlSpor)1t qui, avec des fiaere., était Lde 1Ifr. et lsé le ti sepitemLbrela lettre suivanlte au clergé Jdà tamoeresi!tion en éergique et décisive de le, part

M. uchtau su tos ls pint.lemri. Vous avez épargné nu voyageur unil " "titid roi Cliamrles-AlIbert. Fidôle à ses .ant6c4,-
Celle dislinctI;on entre les produite naturels demii-frane, je le veux bien ; maie, d'autre pars, ." Mons4ieur,--Je noe sausrais diffeier deu voutrent evestliépliiu,.i eml éj f

qui nie soust obienus quite lpar pou detravail, et les n'avez-vous Pas enlevéòtunt demii-franc à lPindum- fiure part lde tmes vives inquiétudes par suitetdes lfravò ersaenth oitiquese dil aai io-e

produits imantbeiturés dipai Celnexi;;ent beaucoup, trio des, fiacres ! En résumié, quel grand :er.- ovels(10;ate uej rçisd'autre li:eutr fdel'indépendance italiesnne avaient Lx-
elàt unl argumlient qui net! soutienit pas J'examen. vice avez-vous; renidu?-C'esit ainsi que dlevralt ,été de l'Atlantique. Vous cnasels citées cliez mes sujets. Les orgaianteutris de la
Queý[C le ,e so itlaileté d'uavcaVet, il n1e fera argumenter tuni protectiontiýte pour le, finettre.-, liense qui ni'attachenut paruicublèremnt iiauil- iltu populaire c4ólübrt'. à Genes ont étée eman-
jis aptqe les cérè:ale.;,, par exemple, que l'lntsMisnei pas évident qu'on omuet die fi gire etidu Canada. Eh b[iens, ces égliseo, au dlis à Turin eà svCL mntròprimandis ; dé-
nsppelle produits tnaturels, voient obtenuis par pets mention d'un artiie 1 Qu'est donse en elTet deIl- service desquelles sue ont consacres, avec ti un fense, été fiais, de renouveler, lus dilómotra-
Ic. travail. C'est au contririe ce genre det pro- venus le demni-franic 1 Je n'ai jandiis entendui parfait dévouement, unt certain nomblre e tionserr patriotiques, et sursout de porter ces Cou-

ditiS, :uxqelOS .n1ne e CAu a plitpuer le!s pors dire qu'on l'ai joli, àlla riièr .Qu l 'na ait le pretres, smes enthnIs prtulla plupart 1formé ,s lPure italiennes, rouge, blanc et vert, qui rappel-
do : i méeniique, qui e ea la p1L; gr;allle vy ! Ce qu'i l v !uj. S poosqu'il 1.armintnous, lsonltaujourd'hui eslespar la ledit des temps dl'htéroïsmie.
omme e l abe u ltr huinl, 1tandilZ que, 1pour1 1, en a;it:ehetéédes polttpté. (0n rit.) 1EhJ, lievr pesuilen1tielle qui d lvore la maleuireuse P n o t.Æ i'lr n k pu is

pdutmaulcué,il )y a tendance cvidente bien ! vu sera fun i-f:e u bien donné ai.r!ande. liga 5phqui, (porcttò par uegand cer- idire, à Lisbonne comme avaut l'insurrection quedl i que1:1à remplacer 1la main et le tra- IPhloblstrie dlits1adissier que >ill avait été donné aà iumcLdIr:tqudceeloteech-letripianeotpis.inecnree.
vail de- l'homme. Au 1t0>14, M. Duchatauix tic l'iiutrie iblt iarre. Pour lPindustrie donc, la cher ent Amerique unitsasile contre la ihmnhtmn à cSur tde reprimer. Il a fait donner ùs'lim tpas trop des prinicipes piles par 1. Ib:il:ire est parlaite ; misii pour le voy .eur L ies raUvagsCifrayanV:tsiul ein dl'imle populaUtion S-dnhlla basdo' a"ipor"'ige

rés one e t éres danis l'expowsë sul::Ilt : petitý p:tés, t:nilhs qule d:ms 1.I l ' ,r il '-st obligî- sans cesse, etL le r clrge catholiue toju ra ulrlsoecin avcam memp dnc
. )in; (envoonsen l leClgiqule cinqg millions d'ai- do s'ens priver et ce n'esîtlpas la an.sa, a la hauteur da s"aélitinemson, s expIose pour etfismlmseradesquautefis

mtiles, tnu Ieosd afelpecn i-coe".li saLJI Lde ses frères aux dangord ha Mplus unmi-etlsiitt radquureo.

lions dec rails. C'eýt fdonce cing 'millions pour Lhnrhecolonel, après div:'rs idéveloppe- Ilnents fde | ópidléie. Il entredans les desse:iinsM Corres/ e d: rcmbtery, défenseur
cing millions ; amais vous lie disconviendrz ps men, a trióson dis:ours (de la manière ,ui- | de las Prondence duo ne pas IL, couvrir,' commo ord'-, inaim ,nttrès lardent due Autrichu, publie
qule pour les cinq lmillions d'aiguilles: il n'y.nit ,Fan:te, en s'exprimant avec beaucouptde dignité aslsmaosd hlen 'n r-su arbiueFofdedIai,5etmre,

beacou pls d taval qe pudki amil- d; ll aété-(dit iiimFismolt quliexige tune osra tcintujours presier0trice. Déja dans tous les lignes que te u locimer:
lions de ris"A quoi tunides lue ptels tion. Onta pronioncó le nom tde Bonniiparte ; les rangs tle la imilice sainkte, la amort ial'uit des" "On a beaucoup écrit suir les démarches
orateurs Jdu Congrès. M..Jlhn Prince smlih, a dites, je vouse prie, lPEmpereuir. (Applaudisse- victimesu, et clics ho amultiphlenta hàeistan.fieia lsgad'piane uoüne
répondu. 4" Il ane flttpi-;croire qu'an achète metfprolongé,.) Esi-ce qu'il n'a pas été Emn - oe"ldLa atteint, avec luesprètrts tIIgùn.1,tceujxdantes paleîrnes Ita lia natedant u.liet
unle livre d'aiguillefl avec unle seule livre dle pereuir ? Ne privez' pas les nienis soldais(qusIlque j aLVais enivoyés. Aut moment dut départ dan u I ari 'tli.E ttnat bu-e
rails i mais, dans le cils oit cela serait poeilef ont vu ses armféest de front de s'onneur tle dire des dernières lettres, il y .avait deis mal1ades dans enmn oetpout eatdseimri

il 1hudrait se gardler de croire que le vendeur die qu'ils onit comibanlu contre JEpru..e vous dieu% de leurs abismn, et le sitevêque i :anliça seîat rannrqesgnoui conç o qua l
raillé y perdlrait. Ent commerce, aon n'échanrge supplie de ne pasInouIs crOire, Fnous, libéraux de Monotónl Im- m, qi1e0e ala cnnsGerfanc e Bdres tageft onçulee prlot.
pan lsucrtinmpoi lseégal dtictlle imairchiandise!,anladiibs des p ljg i e Jn'na éinecmm nprepiien uture dslLitd' On.coteliernine naurd
non'i pas !âvre leur li\ ro, amais valeur ágale ccontreFnous vuosreconnal:itre otles les grarllsll4et Igr. 111maT, o iveélab)C le o;1i cni, ovmn.L rmir ood aFac
Va(lur (aI. r 0on donne Vpour un ivre d'ai. ètm partour IW amIi uors." àapjusé- útre commne eprincipalm outien ut pour .L vsie a eainrlatequesltine ot

uilspeut-ê:tre vutquintauix (do rnIiht, paire Je vou:I laissie à penseýr 1P(cuevil Ifait lpar Pasn- ainsi (lhre conuninicPtne li e i gli.e <lit Canada, coë er snt lcuaint e Ferar l q e, one adri-

qure la production (de ving;t quintaux die rai1sdo- sembillée à ces nolsparoles (du1vieux sOlat. avaéit ëI i &a1l!Lde mnlière à JIU lai'sser presqutiqu one lafr.Undeimeotprvq
fli mt du travi lle celle d'une livre (A conlimuer.) uat sen elibt.bnd e par le cabines -le Vienne,est plus évasive encore

tl'zliLtiiiitls." 1 et 41su i t L 7ilTuns la lprpt) i on l(ld'san contrèlt)
C ommie %vous idevez lo penser. la perfide AI- --- - - - i " gner eprsete armi -esnounilles /t emnun des ouvemneus defil'talie fa été ré-

b)iou, le tralite e tcue.la ml lt isceeldu Ports- N {VELL L TRA,ýNG ERES. "nPd""""''ar ora nsl osi ec. Quoi qu'il en soit, on n'a rien saccer-
ýial n dletetyüles discours protectionistes. A úeexprehat savait offert fa ses pr - x- pdu'.-la merseetuent eplts iI m u wtódeMthe M Aiso u- Tam.-egrand tdu c eLucques s l-st en- .empled.dua.zile et du coura:ine e pourlele soin sph i-et

loi(de ses Etats ,ur lu consetil tde PAutri-he ; le il . I1lhif - t i l , e lu. ïu d'eeuxjo rsstrmovisato
peron a prouvé en trés bois termues, et lde la teldsmaes. as nrs ex1n elerr .S dtài ilmt

mniwre la plus péremptoire, que ce linmeux déu eM> e. ;req a rnirnov-service personnel d!, jour et dfi, s oit iihslJeté hauitevoix: Ne me forcez pas adedire iun imttimità 'i sounvent eité contre 15s doctrie dlaiet s sujet:i pour obtenir lalibrie, il m- ' hôpitaux.C, st tdanls les réduits eeteoudot oi vusreenirz.L'vamiioadlibrtùcounerialn' olin %définitive fque "dacaLtervent n lui ,:oennées d 1101.11us1rè1e:aure,1luiersmo-Ferrare an.e.se fera pis longtampsn [iindre, car
consi.titt ut[undouble monoipole,S urmointieet cou-s -.'ranfts enl proie aà des ardeurs dévormlites,. Il :aonatàVnnqudsngoninsipm-
runnii d'un lprivilége ecusfd'exploitation au LonS parfa ron eaion uneoidérisoire sur contlinuó a :ve(; une admiira ble nentviaeet In u i- 0 utiqVsernphinementlenfo i!,.itmisntrlôe-

proflit de lat Conipagnlio d'(Orto. si 'es IU ag;1r-110 m t naie, pràpo itoas'a p- lheu (ds plus pénibles solhecitudes, ctuiiniNtère satiqe et la roaine-Imetane. 11 ne'ai
de a lbetó oimeria.. c'est tout au Imoinlspu-,er sur e tan eoltratu e hroïque jusqu'au jour où ilCest alle lui-mgm!le pumuedi'etnro suar aunemanière honowi

dic la liberté tres garronnée, commise Fadis Pa:vouer g «emlam e nouvelle ; lRoti émunt a pli. nueinit du fléau, se coucher danos lunt hopiiaýl' rab! c eIrbro
implcitmentM. uchaauxdanssa épliue. ti-aveur out de colère au seul Fnirm de g:irde ci- 1et e aipi ucopdascs.oet

Lesideux premières sacsont éé cona- il"e ;on a Nvu1par 1Fabomnaiilzble prodýamiatin eri|eles innxiói(.s de lPe2prit ùt lat douleur di Ll'Olderv(ateur afùà,commentant un
crées à Pe.sruu1:lapremière questiolm, et l 'ea1ad0 omn l oeNa|se-voir I l i-so!btion de bsinpeuple, et surtout fsotnartic-le do lat G(:ett universelle aillemandle, qui
dicours (de 1.1. Du. hataux .a été le point (due temIl l rdre ubb e )ic; osépeut doneivirmer, mal- clergu ossn6par la mort, ont duû alumeter parnbil ilLipck s'appliqua à excusmer par la

miire du toutes les -Itt;anules. NM. 1JohnPrince gol oiwind annlFret usjtpour lui le danger et ujouteur f Pintelsito du nécessité absolue Pocuplntion (de la ville do«I-er-
Smiithi, avec Isa verve hmbituelle, a répondu -à'des cris proférés dants les fêtus [due hmulsitlt, mal. nr, ri, en disnt que la ville et la eitadelle n'ayan.t

Flguen ue leté aniglais explloitatient -le: pays qLe mesu rsefreiasssprmse, oIl est vrai (que j'ni une raison spéciale de qu'un foss e mmnun, on nle peut déenr 'uil-
etragers :au1 molyen de ihas prix, Il c'est-à-dir'e,,ES t-ce asszpour (que 1Pl1alie touit enitière entre :n'iintgreeser (de!tous mon cSur à ce (qui seupa ntdellesaln ccupe)r La Ville, etqne malgré tnutes

a ajoutò Por-ateur, queies rAnglais vendent trop I"ifalge'Autriche dans lat voie (des résormes I dans cette contirée tde lAmérique. .Je menls en les dpnsfalitem p1r ILetrésor impérial pasué
bon~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~,,a macú ndate ems uisdnetNu oue orlalrative, d'abord parco ce moment routes les angoi.msse(le Ila paternité acroitre les logýemens dains In cita delle, ils nu

trop de imarchaindises pour tsuecertaif ne iime ,rmla pmpauté exerce cen Italie tune prépiondtú--en conrissant Ire-danger de ceux-, que ilagrace mslliîuent pas à cumtenir ln:garniso)n .Le j"lau r'na

d'retJ uq'l rnetto e 'argent, 11rance merstol ut l, orale mncontestable, puis, par cette rai-nadnn.J'prnsavcatdebhurdM.dMtenihvtebqetond'rn
pour unle certaine quantité dle marhanidibes., sont non01 momss déterminante flue l'intervention les béni6dietins ii g! eSeiirneur répandanit Pur cipe et me borne à declaIrer qule l'alfaire' di,0c6n
Mais je débire qu'on m'explique commuent ont l trichliennie remettrait crn question le pairtagto leurs travaux apostoliques ; il ùtnit Ti consol1ant covio bne prouve pal; le moins duîníònde '(le'
peut exploiter untipays ent lui donnant trop die Ldcs territoires danis la Penmsiule. Le roi Chazr- pour maild(e savoir qu'un d'entre eux, présenté l'Autrichie ne soait pas sincèrement attachée aux«
marchandises pour son anrgcrien t uenlui demnan- - llbrt et le roi .lFerdinand 1:eraieLnt par am-s ¡lefr le suffre unanime dle l'épitscopait tcanadien, traitées de 181-5. Comparativemnent colài o
dant trop preud'argent pour lesmhnies bitioni ce qlue certainement ils ne f"eronst point venait dire inrtitué par le Norwverain P'ontife, est tort modéré. Nous feýrons à-'P(bierùýlétr'

quonImcèe. Ue mmns ilart saac- par sympatie pour leurs peuples. L'A utriche prer.nier évigue d'une gisnwwellecment prigée, uine seule obajection à laquelle nous n'aýrtins
cueilli Cette pbaisate et décisive apostrophe.'' se montrera menaçante, elle repiandra l'tir et qule je nie puis quti(;m'associer aux doufleurs guère qu'il réponde. L'occupation dÎ Ila ita-

Malgré le talent deployò par MM. Woulowvs- l'inr .trigueo pour amortir le mouvement libéral, comme aux joies dje ce pays. Malis indùlpen- delle de Ferrare ne peuit avoir pr .ba assi
ki, Blanqui et Duchiataux, chineun (desons porints leneternr a nelteame amn ecsmtif., particulive, ije- dois être de maintenir, tauibesioinrdn01iet lapax t)li-
dec vue, les honneurs die lat première s',nce ot .moissqule le Pape ne redevrenne fion comfplice, touchè de l'épreuve envoyée a une chirétienltórquo dians l'Etast rnmain. Eh ! bien, t'ir.rwve-

etépou le orteus aglas. la b el.s el- ,crdn ecssueetPninestu:nfrança ;s(; d'origine, consltammnt milainitenllc ue das -ilauýJouid'hiù 1L'occupastioi de.la citdelle de'

quii dle -M. Ewvart, député de P'Ecosse tiu Parle- pourrait être à peu près rétabbie. Il cest idonrc l fervente du temps de sa fudation, malgré Ferrare est unt sujet dle troubles et d'alarmes

enaveve inicisive,* Pargumentation plres-- xc edr eel sort dlelPItalie est eni ce la prüsence et la docirination dePhrs, et pour [cg Etats du pape. ¡Veil; donc lPAutriche
santie, le geste abrupte du dJocteurlRow.rin, qui se rnment dans les mains de Pie IX. qUi, pa r sas progrès et sert conqluttes due tous les réduite à prétendre que, daris' son liàtit tet
démenait à la tribune de la même mnitre IUu11'un L'Ángleterre, secondera probablement les ef-ijorssml etneàcnetra ahl-cnr itrtd ovreetpniia/i
débardeur tiu bal de l'Opéra ; sa ligurmphs forts du l'Italie: lus jourmiux anglais du mu"""l; isme les possessions encore Ii6edcd A-al ri 'ocpràpréutin ë r.

tophélique, son organe enroué, soif acceuil émi- le donment à' pensler. Voicrie que nouseh- gleterre dans le nord de l'Amérique, tandià fque laquelle lu Pape exerce d'ailleurs ha.sdçmo
nemnment &anglais, qui ne l'empêche pas, du s.ns danse une correspondance (duMiorning Cro- l aoed ius atetnr otpnils1.Ivn eut apu ugie eatl

reste, dle s'exprimer eni français avec unie rare n1cle: colonsà au Frein des citün; qui S'élèvent lnesam ions %cns lu Plus groissior, une telle prétentiorn
félicité eltitne grande pureté de langage, ont "l Le comte Dressen, au momnent de partir ment, soit parmi les-8an afailfln des forêts est inconteniable. Aussi tauds les gous'verinmens

produit beaucoup d*,effet. Mais c'est au respec-: pour Naplesi, oùt il remplace comme ambasi.sa- primitives qlui couvrenit cette partie du Nouveau- qlui craignent d'ëtre obigo's du condabmner P'Au-
table fondateur die la Ligue, à sa naïve bonhlo- .sadeur lIle d IU Mu ontebello, a eu unge lonigue Monde. trichée refustent-ils Parbitrape.On0 aur ful

mie, à ses saillies spirituelles, à ses paroles si. entrevue avec Louis-Philippe, qui est fort inquiet En conséquence, vuvodebi ni,n- a bió declinté par lu'roi L d 11p §
franches et dle si bonne foi, c'est au célèbre co- des i;afaires de P'Itralie. Le comte Bresson ne se sieur, lire eni chaire, dimanche prochain, cette ce qu'on . li t dans 1', r irAånalu,2
lonel Thomp.son que les a pplaudissemens les plus rond pas directement à Naplerd; il doit commencer présente lettre, par laquelle, à partir dul jour de. septembre:.
vifs ont été adre 'szés. Il a posé nettement la par visiter les principaux souverains de l'Italie, lia réception, il est prescrit jusqu'à nouvel ordre, "iNous, » înpro ýÎ.nças tl'a*ë aiàjour du
théorie des avantages du libre échange dans la auprès desquelsi il est chargé d'une misseioni. Le de dire tous les jours à la.miiczie, pourdla clergü. roi de Prcusse dàñi l'Italidy NV ord, L. zM.%Ia
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CONRE DES ECONOMISTES.

Bruxellee, le 20 septembre.

Le congrès des économistes a clos samedi sa
Inière sesi on, au grand regret tde tous les

aeinbres, qlui auraient bien désiré temir encore

,énce le lendemain. Le peu de _durée dit

canêtrès a forcò d'érangffler la discussion surf la

queitionJ très initéreSsanite et peut-être la Plus
p (lme ui ait étu soulevée, celle dec Pinthu-

edl, libre échange sur le sortales travailleurs

Ona été obligé d'ajourner, par la mètme rafson,
l débats sur la question très grave dl'in illii-

enee du -systemie de liberté commerciale suIr les

,evenus pubilics. Cette question a été incidemt-
,*nt imaitée! par MI. Jamnes Wilson. le fondateur

je I*excýellent journal The Economnist ; mais cet
trateurt, t'étant exprimé en nglai:!, na été

comrnis que d'un certain nombre de memibrce,
et d'aéilleuirs il nio 4est point établi de débats

conltradlictotires. C'est partie reisýe.
Panini les membres du congrès, je vous uiteni

le, nomis dit docteur Juliue, lde Berlin ; de M.

p)avid Facoit, fabricant de draps à Sedan : du

docteur WVelker, député de Bride ; de MM. le
comlte die P. de Ventura, représentannt de la Mo-
d,,vie; Ramion diela sagra; Den Tex, profes-
seur dréconomnie politique à Amsterdam, 1'un
des hommes les plus émninens de la science ; de

3.le comte die Sharbeek, -onsmeiller d'Etat à
rwv.,auteur d'uin traité d'économnie pli-

M,; .e 1 Ihmil, d lgede lPEtat (del'OiIot

. ); du al. 1D. '. ab i.d eg ed

vecteur du cmenaux Dt-Ii.L'

reese (com1posaitdticrelit soixntie-dix
m beprilesqutelsuon comptait lusi&eur.s

dje nsrepréeentanq.
1, tsùance a été ouverte par la lectuire d1'une

leuirc de M. Milihel Chlevalier, qui, ennaif'
lasit le regret de nw pouvoir be rendre à linita-
moton qii i avait eté faite, adhérait hautement
a la r'-uniain. Ce regrret a été vivemlent pairtage
J'ru lassemblée, car M. Michel Chevalier est
l'un dcs hommesic dont les écrits ont le plus
d'autolirilo parmli nous.

L'ataque a été commencée par Ni. Fidelr,
serütéaircle de'Association belge du libre échani-

.ge. Après lui, M. WVulowskii est monité à 1:1
iribune, et dani un discours prononcé avecc cha-
leur, qui -Il tô iplusiieurs fois couvertd'pa-

dismnil a traité la première qulestion qui
tait lleçamien des avantages généraux que pré-

sente la Ibertè tdu commerce. On avait craint
d'abord que hcs partisans du système restrictif1
fissent défiaut à la discussion ; il n'en a heuireu-
Femient rien été. Le drapeau prtci u
eté levé d·un1e main ferme par M. RIttinIghausenI,
dit (rndduhod Berg, qui l'a pasn ieto
après à uln jeune avocat dle ValeniciennIeý, lm.

Ibteuscréta'ire 11(D omite de Valen1-
'ien[Ines pOUr la défenise dulitravail na-tional.31.
Duicha;tauilx est un orateur iiirt hinbile qui connaIIit

ù fond les ressîources oratoires ; il eAtdoé 'u
sang, froid parfait qlui uim donne beauroup 'aan
tnzc dan, la discussion ; il a die lordre, de la
melthode dlans la dlisposition des matières qu'il
iraite ; il a détendu enfin le système restritl
avec les argumlenls plus spécieux, quli -soute-
nois par uni talent dec parole dles plus remanr-
qutab!es, nuraient remporté la victoire si la vic-

luire pouvait ètre obtenue dans une discusion
serieuise pur le système restrictif.

Voici le résumnólidesont discou:rs : en tére
,on ne petit contester le principe die la Mierté (des

chns;mais les meilleurs prn Il, n
peuvent paimtoujours s raure u ien ts
la pratiqpue. Le pr.incipe dec 1Ngalii-z le pu
sacré qui existe, et cependant quel hommlJLýLe e(h1n
sens voudrait en faire la huse absoluec de Pordre
sociaI 1 On peut donc admettre les bases d'une
théorie sans la poustser jusqu'à esderniers coni-
sequencces, parce que la science dec l'adiniistrra-
tion n'cest autre chose que la science des irons-
actions.

CepeI)ndantN%.Duichateautx a abandonné la
défense du système restrictif pour ce qui con-
Cerne la catégorie decs produits naturels, surtout
pour lets cereailes. Quiant aux produits manu-
lacturés, il mintien lat né:essitto des droits pro-
lecteurs. Aucun pays ne peut être inondé par
les produits naturels des autres pay, mais il
n'en est pans ainEi des produitsmnuctr.
Dans les produits de cette nature, il y al trois élê-
mients : d'abord la matière première, ensutite le
capital, et enfin le travail. Celui-ci est le plus
important des trois: il faut surtout conserver,
enco..-ager, faciliter le travail par tous les moyens

posbeet particulièrement pour les classes
necessiteuises, dont le travail est la seule propri-
été.

De même qu'il n'y a pas égalité entre les in-
dividus, (de méme il n'yi en a pas entre les nu-
lions. Les individus, comme les nations, ont
donc besoin die lois protectrices qui garantis-
sent la sûreté du faible contre la puissance du
fo)rt.

Au moyen dle la protection douanière, on1 ar-
rive à ce résultat d'équilibrer la situation des
Peuples rivaux dans l'industrie, et de permettre
à ceux qui n'en connaissent pas les bienfaits dle
créer des industries nouvelles, de nouvelles
Eourecs de etravail, e, par conséquentdag-

E ducation. Industrie. Progrès.


